
1

Carnets sur sol

 

Reynaldo HAHN ? L'Île du Rêve? et Trois jours de vendange

  

  
 Le formidable flux de redécouvertes lyriques de Reynaldo Hahn (La Carmélite, La Colombe de
Bouddha, Nausicaa, Prométhée triomphant) se poursuit ? exclusivement à Paris, et sans laisser de
traces sonores autres que mes bandes d'archives? 
 
 À cela s'ajoutent une parenté amusante et une petite discographie.
 
 

 
1.HahnenPolynésie

 
 L'Athénée redonnait cette fois son premier opéra (il existe un Agénor de 1893 quelque part? mais l'
Île est composée en 1891, à l'âge de 17 ans, bien que créée en 1898 à l'Opéra-Comique), qui
n'existait que dans une étrange vidéo (à nous fournie par un lecteur et ami de longue date?),
produite par France 3 sur une plage de Tahiti, avec des chanteurs locaux.
 
 Le livret d'après Loti est particulièrement stéréotypé : l'ingénue locale abandonnée par le militaire
qui est rappelé en métropole, comme dans Lakmé ou Butterfly. Les personnages secondaires (la
beauté locale, pas du tout vénéneuse ; l'ombre de l'aïeul qu'on ne peut abandonner ; le marchand
chinois un brin infatué) sont plus intéressants, mais pas bien épais non plus, d'autant que l'?uvre est
assez courte (trois actes de 30 minutes). Et le dernier acte est tout à fait superflu, ne faisant que
dérouler ce qui était déjà affirmé à la fin de l'acte II. 
 
 Musicalement, on y trouve bien des beautés, une musique consonante et douce, mais raffinée,
dépourvue de formules stéréotypées ou de platitudes du genre, vraiment pensée de bout en bout.
Pas vraiment de sommets suffocants d'intensité, mais pas un pouce de banalité, toujours un doux
lyrisme assez pudique et discret, une harmonie mobile sans être du tout ostentatoire. Et, en
l'occurrence, la réduction orchestrale (cordes à 1 par partie) fonctionnait remarquablement bien,
évitant d'alourdir ou de sirupifier ce que cette musique a déjà d'avenant ou de sucré. 
 
 La plus belle trouvaille est probablement le thème archaïsant, dans la droite ligne des grandes
réussites rétro de Hahn (dans ses mélodies en particulier ? À Chloris, Prison, L'Heure exquise?), qui
parcourt tout l'acte II ? l'acte qui explore le mariage, après la promesse du I et avant l'abandon
réciproque du III.
 
 [[]]
 
 Et puis il y a ce très bel écho, où la prière du patriarche reprend exactement les harmonies
prégnantes de la dernière strophe de sa mélodie Trois jours de vendange sur le poème d'Alphonse
Daudet (le titre original est au pluriel, d'ailleurs), avant le Dies iræ. 
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 Ce n'est probablement une coïncidence, considérant que les deux ?uvres ont été composées la
même année, en 1891.
 
 [[]]
 
 [[]]
 
 Et voici la mélodie complète (par Gérard Théruel et Maria Belooussova). Elle peut se trouver en
vidéo ? voyez aussi son Cimetière de campagne d'un naturel à couper le souffle ? à mon avis, on
ne peut pas mieux chanter que ça. [Il a peu enregistré, mais légué trois témoignages majeurs :
Épaphus dans Phaëton de LULLY, les Histoires Naturelles de Ravel et le plus grand de tous les
Pelléas, chez Casadesus.]
 
 [[]]
 
 

 
2.Hahnailleurs

 
     Hahn est aussi capable d'expérimenter de belles choses dans d'autres domaines, comme le
motif postwagnérien (Nausicaa), l'harmonie plus debussyste (La Colombe de Bouddha), la rigueur
formelle de la musique de chambre (ses quatuors avec ou sans piano sont de très grands jalons du
genre !), l'exploration des possibilités pianistiques (en particulier son monumental cycle Le
Rossignol éperdu, le premier de cette ampleur en France) et même l'oratorio décadent (Prométhée
triomphant, quasiment du Chausson)? ou au contraire l'opérette (voire comédies lyriques, sans
dialogues), dans laquelle il excelle (Malvina !), mais à laquelle on l'a souvent et très injustement
réduit (Ciboulette, Mozart sur un livret de Guitry, Une revue, Le Temps d'aimer, Brummell, Ô mon
bel inconnu encore avec Guitry, Le Oui des jeunes filles). 
 
     En dehors de La Carmélite (opéra romantique tradi non dépourvu de beautés, mais pas très
adroit et sur un très mauvais livret de Catulle Mendès), je n'ai pas croisé de ratages : dans tous les
genres, il s'est exprimé à un haut niveau, et avec une diversité assez étonnante, excellant dans les
langages les plus ambitieux de son temps comme dans la grande tradition formelle ou la veine
populaire. 
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